
LITTRATEUR CANADIEN

Qae l'absence Ie ;era lure
Je pars pou ne phii revenir

Lt en vous quit tant ja le jure
Je vous gaiirie m on souti r

1'. II. L.
Nicolet.

FEU LLETNN NL LN.

F. IL .l eS

.. Lembercier pâlit.
Kt le capitaine com1itm à a l

i ira le rtcît de tout ce <bi lui
,tait arriv à. 1 iverpuol.

oitronîs ctez vous, dit M.
Lambereter.

Fil apercevant .ouise, il la re-
colint de suite, a resieib!nci

qu'ixoe avait av'ec sa 1nòýre, il lim
iî1tîlit la main, se nomma, et lui
tit beaucoup de qunesti on s polir dé-
:ourir, si elle v it nainimcut la

l île le Madane Ltliston. Chaque
retonIse l'en persuadait d a v-
tige, et il en fuit pleinement cuto-

;iucn, lorsqu'elle lui montra sa
signature, avec ses inlitiales, guhil

vait donné à sa mére peu de
temps après leurs eitnitills, t
dont elle était devenie en psses-
sion, le jour du sou décès.

Ou serait porté à croire que M.
Lambercier avait convservl de la
rtnctine, aiprès avoir été si cruelle.
ment trail, et qu'il allait saisir
cette occasion pour se venger,
puisqu'il en avaitle pouvoir,

Loin de hi, soni ccour était g&
iéreux et désintéressé, i avait
une granile ânc, il considéa
noins sa lortune que la justice.
D'ailleurs il était riche par lui-
mêlie, il lit nmume iln tuler4 i1
Luise, et lui reliit toutes les pro-
priétés toncières que lui avait h.

ittées M. de la Euche, an miltn-

Il avait un .s tcluani:t nlóii
sur les u:entlrs (le Sw. y. qui
dominait itn jtveux tta: d
l'onl pouvait ad ir ne v rii
de pîysages revêtis des in:lnital-
bles couleurs le la helîe nature et
porter des regards enlhiutes sur
les vertes nontagnes le Bour
L onis,qlia 1i1 veinait lua lle an
et que es prfîums dl I¡is pu
rifiaient l'air. M. L:tnbxrciLr s «
renldait avec son p e pour y
goite en repos les d!lices d nu
retraite agréable. Il etfgagen for-
tement Louise àL le snivre à la
canpagne. Elle y consentir,
mu gré les instances di capitaintu
qui voulait la retenir encore quel-
qIe temps au milieu de sa fiille.
Flle trouva dans Madame Lam-
bercier une seconde m're, une vé-
ritâble amie capable le la guider
à travers les périls du modle
daniereux, miais elle i'oubîllia ja.
mai son premiei linfaiteur, le
généreux ralîitaine. Pendant bien
les années, à itime éoqu e
tant que la Sirîine l'it en état de
traverser l'Atlantiqiue Louise fit
chanter dans la petitil église de
Ste. I oye, une nmre-se solenîclle,
pouir sa conversanion.
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